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I vail prendre .la premiere place au I '
La" fQrce du f>�?tet��iat n',a �as be�oin '�'U:l1: "

Soleil. '

"

,

,

.

� Ratronage pour s expnmer pleinernerit, Accep-
N'est-ce pas dans le Travail seul queIe ter'la fusion. politlco-syndicale, c'est se 'S@1:1-"

monde entier puise son .existence? N'est-ce
i ��ttre favan�e ,� deux disciplines qifferentes �

pas dans Ie Travail que toutes .les facultes d��sprit et de tactiqtite.,
" Noussommes riches dansles societes civi-

de l'etre humain 'doivent pouvoir :h:ouver t. Voit-on la possibllite d'executerdeux ordres .'H�ees., ,'qui peuvent ,selg:ri' les circonstarrces etre con-
',' Pourquoi done autour de nous cette misere?leur complete utilisation ?

... tl�adictoires." ,'Pourquoi ce travail perrible, abrutissant des" 11 faut, des lors, que toutes Ies' barrieres ,\., Or.la cohesion etant b condition essentielle .masses ? Pourquoi cette insecurite du lende­erigees .comme autant d'cbstacles ,a notre g;'une' bonne organrsation.eil sied d'�lhJdneF:, njain, pi.lem�' pour Ie travailleur Ie mieux retri­
.

,'emanc�patiotl_".if.ltftgrale par les- frf@juges"
"
�r ce 'qui peut porte atteinte a 'l'union com- DUe, au milieu des richesses heritees du passe'sociaux disparaissent : plete.,

, '\. I
' ,", ef m�lgft� les rnoyens puissants de production,

L'Autorlte, representee par les mo- 'Pour, ce
:

qui nous' concerne, nONS' les qui doaneraient l'aisance _a tous, en retour denarques, princes, 'legi'slat�urs, magistrate, ouvriers, 1,''Uni,01il4cornplete n'est possible que quelques heures de travail [ournalier ?
,policiers, parasites de la societe, vivant sur le terrain syndical exclusif. Les socialistes l'ont dit et redit a .satiete.

, de' notre Travail. :' Au point de vue econornique, les ouvriers Chaque jour ils le repetent, le dernontrent par,Le « TRAVAIL ) vient a VOllS,- aniis; l

Cette autorite qui ne doit sa force qu'a ont les memes interets a defendre, Ie,S .memes 'des'arguments empruntes a toutes lessciences.if est',1A qUI at,tend, l' « stuui » de ·.tous l'ignorance des masses qu'elle go:uvern�, avantages a obtenir : tandis qu"au point de Parce quetout ce qui est necessaire � la pro­
,; ,PQur preparer Ia Psix universelle dans est sanctionnee par des lois, et les lois vue politique les divergences d'opinions nous '

duetion -:- le sol, les mines, 'les 'machines, les,

'dlvisent.
"

,

"

voies de communication, la nourriture, .l'abri,
un monde meilleur.' elles-memes sont autant d'entraves a notre

'.,'0 Trov'�I·l".f s·'o'urne de ve'rI'te' et ,de
'

h ' L'exemple nous en est donne d'ailleurs par -l'education, Ie savoir - tout a, ete accapare
u u U liberte, a notre expansion vers Ie bon eur.,

1 , nos patrons. Eux ne s'inquietent point si leurs 'par, quelques':'un� da,ns Ie COtirs de ce�telumiere spit, des ce jour, .notre symbo e . Hel�s ! la loi ne cree pas le droi.t" elle
c61legues suive'nt tel ()u tel drap-eau :politique. longue bistoire de pillage, d'exodes, de,Q-ue pa,r, Ia communion, etroite de nos Ie fige et Ie,restreint. Non, ils s'unjssent'par communaute d'interets� g�erres" .d'ignorance, �t d,'o.ppression� queefforts, ,ton 'e'ternelle loi affranqhisse l'Hu- Le Militarisme qui embrigade' chaque

.

Ils ne s'inform�nt' pas d'�vantag� si· tel l"humanite a vecue avant d'avofr appris amanite! ,annee des milliers de citoyens dans les ouvrier qu'ils oGcupent partage ,leur Ideal. dOFrw!er le& forces ,de I,! Na�ure. ;, ,t 'Ql1'eUe sojClEvangile, dev eeux qui te casernes; militarisme qui irI?pose la fabri-, Non, ils exploitent indifferemment _tous ceux Parce que, se prevalant de prete�dus 'droits ,presen'tent leur vie en ho1ocauste I .

.
cation d'armes, de munitions, d'engins qui sQnt susceptibles d'augmenter ,-Ie b�nefice', acquis dan$ Ie passe, ils s'approprient aujour-Que 181 noblesse de ton rythme, harmome, . de&tin.��'"a semer la mor(; militarisme, eptrevu.,

'

d'hui: l.es deux tiers' des pr6duits du labeursublime, des etres, et des ahQses,. inspire mena�e'��p.erpetuelle de guerre, accumulant Devan! les patrons, les ouvriers quels qu'ils humajrl��qq'il�_ lirrent _a. ,g:a�llaga le 'jJus, ", wiI;;�8;f-iai;'4Jue 11{)U8 :s6mmas' 10- wnM:m.ent es rumes sur lesquel1es srerigent le'S, fOr- s-6ient nerep�resentent qu-'une
-

mac-hrne �a, pro- insense, Ie plus scandaleux ; parce que, ayantde tll; 6rand-eur et de ta Fvrce I tunes. scandaleuses ,des grands. duire et pourvu qu'elle produise bien' et bon reduit les masses a ii'avoir point devant ellesQue, ton geste souverain,,' 6 Travail, Le respect �e l� propriete qui ordonne 'marcbe, la marque importe pe,ri. de 'quoi vivre un mois o'u meme, huit iours� ils'abilisse vers 1es eterne1s oppnmes; -le
aux citoyens la reconnaissance comme

ICe realisme brutal, mais logique, dont les ne permettent �-l'homme de, travailler- que. s'itpatmns usent avec sagacite a cree entre �les ,consent a leur laisseT prelever la p'art du lion;
flambeau redemptear «,biens prives» les revenus, illicltes de'

.

ouvriers des devoirs de solida,rite. Car ne parce qu1ils 'l'emp�chent 'de produire ce ,dont
,l'accaparement. serait-il pas ridicule, voire criminel, de per-, it a bes,oin et Ie forcent a produire, non pas'La liberte du conimer�e qui 'n'est que m�ttre que nos conceptions philosophiques ou ce qui serait ri\ecess'ai�e aux autres, mais cela consecration officiella d'accaparer les politiques' nous empechassent de' sceller l�union qui prome� les plus grands be�efjces � l'ac�a-, produits de la na,ture o� du labeur au seuI necessaire a une action. saine ref effic('!ce. ...pareur.,profit de mercahtis ,insatiables. L'exemple nous en est donne, .pourquoi ne' Tout le,socialisme est la !L'Impot sur' les' salaires don de nous inspirerions-nous point d'une tactique (1) PIERRE KROPOTKIN3.flagrante inJ'ustice donne par 1a legislature grace a laqueUe la minorite �es capitalistes, _.,

'

,

(La Conquete du Pain).et que seQIs les ,capitalistes, super-pa- resistent si bien aux assauts des travailleurs ,?

triotes, a qui la guerre a profite,' et done bublions done' nos opinions, persomlell�s
les revenus se trouvent eXQn-ereS par leur pour ne voir devant,_ nous que la machine

souscription aux titres de la Restauration exploiteuse qui nous etreinl depuis toujours.,
"

Debarrassons-nous de cet esprit querelleur'Na,tionale.
a propos de rien et otivron� nos yeux tout'«( TRAVAIL » poursuivra son CEuvre de
grands vers la fraternite., verite, de bien':'etre et de Justice: Evitons de vaines disputes qui' ne tendent,.' 11 defeJildra' les 'epprimes de la, soch�te qu'A au'gmenter l'egoisrrie et l'incoMrencern,aratre actuelle; dans nos 'Organisations et renfotcent l'audac,e

11 instruira, eduquera, et s'attachera a de nos adversaires.
,

la diffusion des idees saines ; \ /

'" Que les idees philosophiques ou politiques'�,

11 defendra' le sy;te'me du syndicalisme lle viennent plus eloigner les camarades l'un
federaliste ; la centralisation etant liau:- I de l'autre.

_

tonyme de l'autonomie syndicale.
.

P�it nous importe �i notre. c0mpag:_n,�n. ne11 combattra toutes les iiliquites sociales, pense pas comme ,vou�. et �01 de la ,Creattonles vautours qui maintiennent des taudis du Monde 0!l du ,der�ler dlls�our� d Un �.el ;
.

'

, ,," . '. , nous ne voulons VOlt en ill qu un ouvner,mfects en permanente explOltahon, les
, I 't" t

'

t f' d.

'

"

,

-

'"
. qu un exp 01 t; e par consequen un « rere e'explplteurs de t0ute robe et de tou� pOlls inisere ». Aces titres-la nous lui tendons laqui vivent de l'ign'orance' et de la sante main.

.',

pUblique.
'

Soyons logiques avec nou�-memes, et met-J}u public, a la grand,e mas,se des tra':' tQns au de�sus des demagogies de tribune, lavailleurs 'organis6s n'ous faisons appel a vie de nos syndicats et des travailleurs.
\leur bonne voionte, a leur' appui et Ie "'Soyons« independants )� et nous Ie voulons

verba 'sera hair. e�r� p3:r�� �u� l1experience, a prouve que si
n61is' C\lienion,s Ie syndicalisme a la politiques�ut�nez et repande� d�u.n parti no�s ecarterions systematiquement

,POUP�,uoi �QmQle$�nOUS de nos organisations tous ceux qui ne pensent,
,

pas comme"nous et leur appui ,materiel et· sur-
,

U independants ,,' 1 '

tout moral nous echapperait.
Voila pourquoi l'ouvrier do it etre 'syndica­

lisle'independanl et s'affilier a'ux organismes
Nous sommes «independants» parce que I

ou ses rCroy�nces" son ideal seront J;e.s��c.tes.
nous ne voulons point subordonner notre

I " �"J¥C.Jtaction syndicaliste a la politique des partis� '!!!I!!'���!!!!!I!_���'�����I!!!!!!!!�!!!!!!!
.

Nous sommes, « independants» parce que
..'

l'autonomie syndicale nous parait p�u� pf�,� C.ma�a4Gs,. so,utenea \

�,�us� ��e 1�. t�tel'e �'un"i;�:rt� "��*��h:�: �\1eh,
������� , '

',SOMMA,IRE ;
, ,

1� Communiques.' - 2. A tous les opprimes, salut !
- 3. Notre programme.". - 4, Pourquoi sommes-nous

'

« Independants n ? - 5. Le soclalisme. -' 6, �our­
quoi ? - 7. Un Peuple se Meurt! - 8. Un anmver-.
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tE SOC1ALISME: (f)
,

I,

. .

A vous tous, exp1oites, sa1ut I ,

Que « TRAVAIL » apporte l'apaiselli'ent
tiu tumulte dB v:os amurs et de vos aerveaux.

, Que « TRAVAlB ) rende l'Espoir a ceux

qui pei1l9nt dur ala· taahe et qui p10ient
sous Ie fardeau de l'iniustlOe humaine.

,

Que «( TRAVAIL» soit 1e sa1ut et la
resurrection morale de ceux qui repudiant
eniin leur oisivete cQupab1e, voudront con­
querir a coups' de devoirs, unlJ plaae' a '

J'ombre du Droit;
-

,

Que «( TRAVAIL» soit 1e souffle libBra ..

teur qui purifiant l'a,tmospbBre sociaie
stimu1era votre lassitude, 6 revoites I

Que « TRAVAIL» SOlt ·pour nous, pro-
'

letaires coilsoients de notre sort, notre
'seul maitre, caf lui seul est 18 grand
paeiilaateur. ,

,
,

Et maintenant, amis lecteur, reprends
'

tQn bupi:a ou· ta plume et vas vers la taahe
interrompue.

Va puiser dans Ie «TRAVAIL », source

intime de foraes 1iberatriaes,,' 1a j01)issanae
du ])evoir accomplI, des Droits reaon'quis.

SYNDIC.

'POUROUOI 1
••••

1?ou,rquoi les travailleufs de la science
et de l'invention n'ont-ils pu supprimet l'anta-
gon_isme des classes sociales ?

'

Pourqnoi laisse-t-on "sub�ister sur' un
meme sol, entre les memes murs, sous un

meme toit, cette scission legale de l'humanite
en deux, huma'nites': les exploiteurs et Ies
exploites ?

Pourquoi�, alors qu'il est incontestabte
que les producteurs peuvent fournir dix fois Ie
necessaire au besoin de' tous, il'y' a-t-il encore
tant de sans-travail sur une terre que s�s
detenteurs 'se refusent a faire teconder ?

CAMARADES,

POl.:trquoi i1 y a encore tant d'affames
parmi c,eux qui cepend�mt fatiguent dur, usent­
leurs bras, leurs yeux, leurs cerveaux, leurs
,'forces, leurs chairs?

Nous voulons par notre travail une vie
conforme au respect de la dignite �umaine�
En un mot, nOllS ,voul�'ns �oi� 'Ie Tr,�."

Pourquoi ne re�oivent-ils en retour de
leur labeur qu'un s�laire derisoire au lieu du
prix re,el, Juste et iptegral de leur production?
·Pourquoi il y a-t-il encor'e tant de

misere pQ.ysiologique et morale chez nos petits
enfants dont la croissance n'est preparee par
aucune reserve malgre les richesses amonce­

lees par les generations qui s'en vont?

Pourquoi l'immense machine du Tra­
v�il est-elle propriete privee et legalisee alors
qu'elle ne 'produit que par nos bras et nos.
cerveaux (

,

Po�rquoi l'egaiite des droits entre res
''G :0,e31.481 '�TRAVAIL., I' hommes n'eit·elle qU'vn mensonie ?

NOTRE
.

PRQ6RAMME

/' -



Pourquoi la continuite de, la produc- Ttl voulus vivre ta vie libre, independante, nne population; s'adonnant 'aux pires exces

tion depend-elle du caprice 'de l'exploitant ? fraternelle ? de l'orgie et de .... la gourmandise, ne sa-

Pourquoi le premier venu qui met' Philosophie de reveur ! Car le .monde nou- chant plus que boire et manger. ,.

quelques francs dans une industrie peut-il en veau que tu veux instaurer, tu ),accoucheras Malgre leur fortune illicite et scanda-

eire l'associe tandis que l'ingenleur ou le .
dans les spasmes de la douleur.

\

, leuse, chaque jour, ils souhaitent une nou-

savant, l'attiste, Ie technicien, le travailleur Alerte, un peuple se meurt! Qu'importe si .

11
1 ' h' loi

.

d l'U
. J..., '

ve e guerre. .

du bureau ou de l'atelier qui s'y met Iui-merne es eo os ointains e. myers resonnent aux 'r t M' l' 'e trat e d

avec la v'aleur de sa vie, avec, tout ce qu'il a cris de � tes souffrances, peuple presomptueux .

�ta
.

-I �Jrr ( arri re, S rat �es e, C?ID.p-

coute de' depenses et 'de soins, avec sorr qui 'mit tout son espoir dans la Ioi ardente de' t01[S, ,�ls. �tal�rons. leur h�pocnte pat�10tts-
instruction, son talent, son intelligence, son la lurniere du flambeau fie la fraternite. I

me aussitot disparu devant le veau d or.

.

'

0, irrmrudente et naive v' ictirne qUI' ne corn- Oui, l)our ces Hristes sires», il faut des
genie, sa productivite, n'en sera, au .mepris !i'

de la dlgnite et du droit humain, que la chose prit pas que les hornmes n-etalent pas taus Ies fete'S ....

louee: qu'un salarie?
' ,

memes ,j'
Pour les second-s, c'est autre. chose; cet,

P�urquoi "les travai1l�urs ne revendi�' Ton passe d'esclave qui fe Five au carcan, anni ersairc rappelle de bien' penibles

quent-ils 'pas 'leur aro.it au developpement .ton .sang verse pour .la cause ,co�mun;, t"a souvenirs.

integral de leur personnalite par la libre dis- .
, C��l� pantelante ne peuvent attendrir les mal- ,Des meres pleurants . encore leurs fils

,position des moyens d'education physique,
- tres �u pouvO.l1�'., A' /.

.'.,
morts.des femmes leur� epoux des enfants

morale et protessionnelle ?
' ' -, , Oesar dornine !

�

0 peuple, et laisse s appe- leurs p-eres, des' jeurres filles leurs fiances;
"

.

-, , saritir sa-puissance dominatrice.. Neron reste. D'autres se retrassent les heures tragi-
�ourquoi ,les travailleurs, ne Iont-ils '

'
- C

avide' de spectacles sanglants: sur 'l'arene du -
'

rien pour rentrer en possession du.patrimoine plJ"es des. privat�ons, d,..e_ la prison,' de la

de ,travail et de l'outillage laisse par des gene-
monde. Les Philippe n, etoufierons -tes cris, d t t d t

'

t
ils secheront tes larrnes sur. le gril de Ia cham- epor a ion, cepen an cOhlIiageusemen

rations de travailleuns ? bre ardente QU ,dans 'le8 Iueurs :8inistr,es d'uu' 'supportees pendant l'occupation. Oui;ceux

P(:)uv,quoi Teste-t-il, indifferent a ses auto-dafe. Les Borgia.:. vers'eront g'ouHe II a �a,qu.i d�I,'ent subjF avec phe volonte stolque
droiK d'association et de cooperation pour g6.utte le poison qui brffler;;t. 'tes veines a'fin. 'to,utes les souffra"Qc,es m�rales et

-

niateri-'

l'execlltion p,n commun du T�avail ?' que.ton agonie' lente;, tn,!-is, sure, ne-.'!roub1e. '�11es il'lfi.ige�s par.,les 'hor'des ,pru�siennes'
Pourquoi

.

n'est-il pas associe, plutot plus la paix dumonde- et Ie repos des ,Grands., let la campa.gne ignoble ·de denonciations

qlfe salarie·?," Cesar, Nerqn, Phili'ppe, Porgi\a 'con�ein- c. par de vulgaires, moucha:rds �elges, ,ceux,
,

'Pou;rquo:i; ne' voit-il p�s q'ue seul Ie pOl�ains ; Igouvernants, capitalistes, inmtar'i'stes la, dis-je, ne peLls.ent pas aux festivites.

travailleur produit b�eri plus: .qu'il ,n'e lui faut 'ex�crables dont' Ie ,dre sadiq�e. emplit vos' ,

.

lis OIDt toiijours vi_vaces � leurs yeux at­

a lui-meme, puisque c'est avec ce supplement faces hideusse, eritendez-vou�? H faut du pain,
.

tri'stes Ies sp€ctac�es� 'de i'accaparement,
qu'il n,e reyoit pas'; qu'il peut .-non seulement

.

des secours; 'un peuple se .meurt l .

de l'exploi'tatiop �ontel.Jse 'd,e ce,ux <I"ui be-
nourrir ses enfants, SE;S vieil1ards, ses malades Oh ! VQUS n'e'ntendrez' 'pa's ce, siriistre i}r�- . nefi.C;ieren(de la guerre et qui,sans auctme '

La�race est intoxiquee. La vie de la foule un ,

mais, 'encore {'ou,mir a l'appetit, �u lux�,' aux ,sag'e ,; vofre h.,aine imp.lacable-pouflsuit.'ch�ue .
' dang,er� Des, peuples sont mines de fievres,

-

""'1 .

pitie, jettent surrle pave' ceu)( qui se son�'

fqlies, aux accaparements des exploiteurs ? jQur, leritement, ?ournoisen:tent son reuvre de . menC!ces d'ep_idemies, decimes de fh�aux lents

.. \ "

soumission et de destruction.
batfus pour defen,dre les privileges de ces

,�t 8Lirs .. : Mais nos maitres nous cdent:
, ,

\ Vampires! qui vaus nis�asiez de l� douleur profiteu!s de gne,rre, so.utenJ.1S et �efelldus. «PJ;Od�uire!», et'dans cette irij,9nction cyl1ique

universelle. par tout nos gouvernants. , eclate un aveu de haine'. Non, prod'uire �

CaIns !, Ie sacrifice frafernel vous fera-t-il 'Fini de rire, Messieurs lese bourg�oi�. �'aveU'gle., p;fQduire en foryat, jusqu'a la mort,

'craindr� Dieu ?
I

\ De��in' la bataille?. � Travailleurs! Que Ie ,n'est-ce pas Ie devoir 'du travailleur!

Presse immonde, strip'endiee, qui se fait la 4 Aout soit un anniversaire de propagande: �l:e premi�r: des' devoirs .estvivre, vivre avec

propaga'trice du mensonge" de la haine,. et, �antimilitariste et non unjour de'_gloire pa-, som, avec methode, vivre rmeche 'baissee,

qui chaque jour, accuse -ce peuple heroYque triotic{ue.
'. memiger la cMtiv'e cha,leur que, la guerre et

de Russie de se debattre dans Ie ,desordre,
-

M. DEem.
. _la p�ste ont lais�e da�s'Ies veines des vieilles'
races: ne pas vivre pou� prodQire" comtrIe

P.-S. - Je'lis dans La Meuse du 26 Juillet, un d�s-
'

cours de M .. Deveze, ministre de la defense' nationale 'vous. Ie demandent vos trai.tants, .mais pro-_

enj'honneur des soldats belges ,morts au Havre.' duire ju-ste pour v,iy-re, et. alors', proscrire
Je souligne, en passant, un'point de soD, discours: - 'faroucheinent Ie hlxe autouf de vous.

-
-
K lIs <ior.men't loin �e ceux qui les ,ont aimes et �ui Proletaires! .quand im� auto passe dans
» les pleurent, cnfants de Flandre e� de Vfallollle" ... _ ..'

» si profondement attaches a 1a terre patriale, et I avenue, lalssant dans vos ye,ux affatbhs l�
» dont pourtant, aux}ours de fetes tra�itionnelles, lueur opulente d'une femme decolletee,haissez!

Cri d'esperance ppurtant, Ie creur palpitant » les manwhs, les ceu.ves, 1:es fiancees ne p'ollrr0!lt Dites-vous qu:e c'est Ie sign.e de la mort' de"

du proletariat tout entier vibre et 'tressaille a » pas {[euI'ir les tombeaux. Que les morts reposeilt· .

'

,

-
'

» en paix ! Les v'ivants n'oublierit nas -! '

_

-

,

V(JS enf�nts qUI pass�. Et, songeant en vous

11appel de ta douleur.
I:"

_ ., , , "
•

n-< ' 'Ed effet. car Ie soi'l' a e'U lieu 1.1ll .dine£ de" gala;, meme a votre abjecte conejitio11, ayez honte

Le soiell r�dempteur se Ieve a, I honzon de ofl'ert pal' M. Deve.ze. Les mamans, les veuves, les de v:otre c1asse qui 'n'a pas encore' ose de-'

l'Univers pour eclairer la 'route au� fils de I fianc�es qui pleurent n'y fur�nt pas inviMe� ! truire Ie c· e'd'etre riche et ui resp-ire �
l'h

'.,.
t d t

. M D
rIm,

-
, q ,.

umamt� qUl se .
en en une mam secoura-

.

_,..

..

pleins poumons· avec une inconscience de

ble et amJe. betailJ ,.l'epidemie dectipl6e de I� mort!
Sois fiers, 0 freres de Russie, tu sortiras

-

Je vous repete qu'il' est' temps,-, qu'il est

glorieux de ta lutte invincible ppur -la Virite. rl"re
__

meA·m.B �U'B la 'm'Oft.·..
'

..

·

grand temps!
Peuple, qui brisa tes fers" qui sut t'affran- R LEF'EBVRE' AYMOND'

','

•

chir-du joug desp'Otique pour servir d'exemple
au monde dvilise', je te salue, poursuis ta

route vers Ie Socialisme Integral. ',I

ALFRED BAILLY.

deplorer, n'est-ce pas, en vous-msme; ce

rosaire d'un deuil qui vivra plus loin que vous •

... Pourtant - ne vous indignez paa, ne

criez pas au blaspheme, cherchez pIut6t it voir
les choses comme eUes sont - it y a ceci qui
est pire que la mort: l'heritage des agonies, le

'

pulullement du mal it merne la vie, l'amoindris­
sement de la force de resistance chez les sur-

'vivants, en qui les mauvais traitements subis

au front, a l'usine, ont deprecie la qualite de la

cellule. Comprenez-vous maintenant la grippe,
la peste, l'encephalite lethargique? Ces chiffres
donnes par HenriSellier l'autre jour, compre­
nez-vous leur sens ? Comprenez-vous qu'il y a

, la une guerre nouvelle qui commence a peine?
Et la conclusion pratique, la voyez-vous ?

Qu'un homrne qui, en 1914, pouvait vivre dans

un
.

milieu 'de mediocre' hygiene, y rneurt

aujourd'hui? Que ses poumons, ses reins, son
foie, .ses nerfs, son cceu� refusent desorrnais

la dose - de poison Iamiliere du bon vieux

temps?
.. �

Et done (voil,a OU fen voulais venir), que
seule, une, organisation sociale econome peut
saU\j'er_ les peuples europeens.
� Avant la'guerre, Ie s9eialisme communisme

s'oUrait a vous comme un progreso Or, la

gtterre lui confere une urgertce conservatrice.

Avant' la guerre, 'l'opulence d'une' caste
,n'ec1atait que comme une insolence. Aujour­
d'h4i�, la richesse des uns, c'est l'assassinat

des_autres. '

,
"

Parce que" Ie trayailleur oublie -sa

prop-re force.
.

Parce que les prejilges e�kylosent son
energie etf ses facultes de 'reaction dan$ une

ap'at�ie factice .. _

.

Parce que trompe par Ie clinquant·des
discours, seduit par l'apparat des kermesses

so�iales, il cesse de reflechir.
Parce ql..l.e Ie capitalisme ne neglige

aucun moyen d'entretenir chez Ie travaill�ur
l'egolsme et l'indifference, sachant par expe­
rience que'l'igi10rance des peuples est Ie plus
puissant facte,ur de leur faiblesse.
.

,

Parce qu"enfin les travailleurs s'entre

dechirent a'u lieu de sceller l'union necessaire

'-l'assoeiation reflechie, la cooperation une et

collective.
Parce qu"ertfin les travailleurs ne com­

prennent point les causes de leur inferiorite ;

� ,parce qu'ils n'entendent. rien au syndifalisl7!e
infegml qui seul en les unissant Jes preparera

. a Ia defense de leurs droits, ala conquete du

Travail.

cause de, tous ses maux.

Faux demagogues du proletariat qui se font
les soutiens et les complices de l'ordre· tyra-.
nique.,

/

Un peuple se menrt. !

JYCE.

.4 "AOUT

, J

Collaboration'Je, crois, voyez-vous, qu'il faut
soi-rneme atteintjusqu'a la mrelle de' la' Vie

pour bien comprendre et aimer un pays mu�
tile. II y a, oui, des choses queie sens ·et qui
echappent a des hommes bi�n portants, un

NN I VE RSA I R E
'

secret de la France et de l'Europe,< que des " /

. -., / sens a qui la mort est familiere ont comme ' Quand Ie «Syndicalisme» fit son entree

une grace partic4liere a saisir. d�ns le@onde, ouvriers et, patrons com-_

Vous qui, depuis dix ans, n'avez' ·cesse. de p,rirent tout�s.l'opposition que presentent
respfrer normqlement', manger aV,ec appetit, leurs principes et leurs buts particuliers.
et boire votre pinte de Yin, vous' aurez beau � �

Les' premiers" conflits ont laisse a nos

'falr�, tQ�te,la bon'ne volonte de votre creur ne memoires la trace vive et sanglante des

Date inoubliable �our ceu� qm 1'ont 'vous donnera p�s J� gopt nouveau que lao premiers sacrifices.
vecue � g_u.erre lajsse a la �h�ir 'hqrn�ine! !J11 gppt· d.� .puis un, Qeau jour, e�ploitetlr� et ��plQi ...
Pour certain, il serait bon d,'en g10rifier br-Ulure quelquefois, et qussi de g�t�, la f�d�Mr 'tes prirent· d�s chemins' differ�nts�,

'

Ie jour. .

moite des agonies precoces,'l'acrete sulfureqse L'e 'hasard de� 'routes les fit
...
se renQon!:

Mais, pour bien d'autres, c'e,st Poppas,e., des tissus· cri1bles/ -de cristaux empoisonnes. trer souvent. Ils s'e reconnurent sans pour ...

Pour les premi,ers, si un nouveau Mais non, je ne me compfais pas -dans l�hor-.
tant se bien connaitre et ruse des uns; fai-

4 Aout ,se cIeclarich.ait, ce serait 'u,n, f\ee'n- rible'! .Je vous dis que tout autour de moi de,S .

I , A blesse des autres, par cO.ndescendance ils

thousiasme pour eux'.
multitudes fievreuses couvent eur mort. vez

I1s pourraient recommencer leur muvre ,vottsjamais penetre dans un centre de refor-- chcminerent cOte a cote. Le proletaire tint·

. " me? I),ans un hopital, les jours de visite des . compagnie au gros bourgeois. ,II l'aida

nefaste d'accaparement, de mercantilisme,
.

1 d'£,
, mutiles? Je vous dis qu'on s'accoutume a tout meme souvent a {ranchu es passages 1-

de trahi5�o'n� .de t�chete. '. meme a la mort des' autres� ..

· Oh!, Ce n'est £lcile·s.
Ils pourraieot =- POIlif. <':l.�souvir leur folie pas pour'" vous en faire

_

un reprq�he! Mais Oubliant sa propre faiblesse. aujour-
et leur a�soiffement d"aq�gi1J\41e� c_les I for- j'exige de V0US un"'regard attentif, et l'�xamep 'd'hui, il va jusqu,a pou,sser l'auto ·rtkal­

tunes collossales sur Ie malheuF' d9 mpnde #f�@(�N 9,� vos nouveaux devoirs. Car it est citrante de seS maitres.

=- t�prendre leur vie du 'temps ,de l'occu,.. gran4 t,emp.s., Collaboration!

p'ation.
�

...I,Grand te11l.psJ �elqn vo�,�, n!�s�-c� p�s,

. Ot:t�! pour cem{,-ta.� on devrait organiset Jes pertes de la guer're?' ,�.� �sqnt' q��lq���
Alerte ! un peuple se meurt f 'yoila Ie cr.i des f�stivites a g.rands fr�cas.. .yol!s les ,gerbes de millards, qU'elqu.es vH1es- caJcinees,

d'alarme qui retentit a' travers Ie monde : «Le remarque-riez dans Ie. 'mass,e, (l.�b"outs? :�,l;l�iA¥e:s ?!qv�nces fletr�es! q�e��ij�� - �il�io��
pe�ple Russe meurt !»,

' •

'acc1amant la £(patriel), Ii\'e decouvrant a� d� mqrt&!

Cri pousse par Ide malheureuses victimes
son. de la Braban((onne 0u de la Marseil!'C" ' J e r�,&,r�tt� fl?�1� je �9mpt.� fgrt p�� J�§

dont Ie terrible destin se fait Ie bourreau.
, 'laise, et, au passage du drapeau au" trois milhJf(ls�

11 est inconcevable qu'un peuple qui depuis couleurs ,applaudir res invalides de gu�rre,
'.Ct �igne PQ�tiche jn'cerfain, d�cJiJ1�nt H� J�

plusieurs annees souffre,. iutte pour conquerir richesse, n'a d'interet ,phltot pour ljin.t�rm�::,

:son independance ne p'uisse voir bientot Ie alors que pendant les hosti1ites, 'ils affa-
diaire que pour Ie produeteur ..

ierme de :son martyre. .

maient les" vieillards,' femm�s, enfants" ' Nos villes et nos campagnes crevees, rac1ees

"Le «blocus », cette barriere humaine ',qui 'S�1J�S, freres et fianc,ees de ceux qui se ,sterilisees par la strategie, voila un deuil, et

rr1elr�int, l'etoutfe, se ressere lentement,' fai�aient ma.ssA-..9·er pour defendre la pro- je Ie crai,ns, presque irreparable.

,chaq"lte jour d'avantage.
. priete de ces baf1dit's� tn:.llfi.q1;1;�n� avec l'en-: Et. puis les morts, les millions, les millions

, Ah I peuple maudit, tu couchas dans l'om- nemi auquel ils vendaient leur pro�p,it � de morts ... Mais j'aurais la honte a balbutier

bre de la nuit les erreurs d'un passe abhore.� prix d'er en privant de necessaire touti m�f�� tq4� �9ij� r.�9�mm,�ncerez sans cesse a

�
I. _ I '.. '" •

4
j

et Iutte 'de .classes

UNLes Izvestia annoncent que Maxime Gorki,
l'illustre ecrivain russe, adresse un appel au
monde erttier en, faveur du peuple russ� me­

nace de la famine par la secheresse qui sevit

d.ans les provinces du Sud. Le pafriarche
, Tikhon s'adresse en ces termes a l'arcnevequ�
de 'New-York e a I'archeveque ,de Canter­

bur.y : «Monseigneur, par votre intermediaire'

fadresse l'appe.l suivant au peuple des Etats-,
Unis de l'�merique du Nord. La famine regne
en Russi' , nne· partie considerable de la 'po­

pUlation de ce pays est condamnee a,mourir

de faim. Dans de nombreuses provinces, ies
bles ont ete brull�s par, ti secheresse. La

famine est accompagnee d'epidemles. II faut
immediateP1�nt les plus larges secouts. Topies
considerations d'un autre ordre doivent etre

laissees, de- c'ote: 'Un peuple1 meurt et perd son

avenir, car lcr population abandorine ses de�
... meures, ses champs, ses terres, et se retire

vers l'Est en criCl�t : « Du pain! D,u pain � »

Un Peuple se Meurt ! Demain, la meme auto l'ec1abousera de

la boue de chemin. qemain, la meme m�:-

chine tecr�-s�r�.· '." ,

- "

-

4tf�n�ior�' pro�e��ire� �a topa�Rr�ti�m
est Hne p'o�te � sUfprises�. ·Msagr�f!.plts�
f\ttentiopl pro!etaife� �eoute! ¥�� d�

pie�'$ �t si' l� &imbflfqe r8�fqnnant�
A

4�
t�s maltres e&t en p�nn� �u qa� qe l� C8tet
continue ton, petit bonhomm� qe �h�minJ
N'interro111ps pas ton effort! La ..haut, si tu

Ie veux, reposes-toi au bard du fosee.

Et si la gimbarde reformiste passe,

range-toi prudemme�t.
Elle t'ecraserait ...•

ST-MARS

l



L'ernplove et h. dactylogranhe dinent
maigrement dans un coin du bureau de la
maison Dubois.

Antimilnaristes et Paciftstes ESCARMOUCHES

....

A. S.

Camarades, soutanez

et repa,ndez .,
.

TRAVAIL ,�
..
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I

TITINE, - Dispoye qwand don?
DJORIS.· - Dji l'a todis s'tu !
TITINE .._ Et vos n'el dihiz nin ?
DJORIS. - Dji rawardeve li bon moumini.
NESTOR, - Et v' l'avez trove. Dihez, pout-

dju rintrer e vosse syndicat �

TITINE, _ Et mi ?
DJORIs. _ Awe, don!
TITINE .. - Marquez nos tos les deus so

ttisse. Dji comprituls mi ql(jamaye, qn'on.
s'deul d'ner l'main. pp restamper tos les

Dubwe» qu'nos s·trognet.
�ESTOR. - Come c'est bin. fait don. l'syn-

dicat,
.'

,DJORIs. - vos n'acez corin veyou I ...
PIED'POIL.

L'armee est I'instrument de la guerre. Pas

_ d'armee, pas de guerre. Verite qui saute aux

yeux. Tant que durera Ie systeme capitaliste
subsisteront les causes de guerre; mais cepen-
dant celle-ci ne pourrait avoir lieu, <s'il n'y TITINE. - Dihes, Monchen. Nestor, les

avait pas d'arrnee. Pas d'effet sans cause. lei, [ritches soni d'dja totes [retuies.
pourtant, l'effet est independant .de la cause NESTOR (Ia bouche pleine). - Pout rin mi.

et cet effet ne pourrait se manifester, si, en TITINE, _ Dji n'aoeus nin d'djit trop [aim,

.l'occurence, un troisieme element ne se pro- lye, quele misere de magni ainsi. E: l'cok-

dui
.

l' A D ltd mar, don ?
uisait: arrnee, ans es emps mo ernes, NESTOR,' _ A coste d'vos ...

la cause primordiale de Ia guerre est Ie capi- T
\

A ),. d ., W' dt 'tiITINE. - we al. zsse -a r.Ju m resse
talisme, Cetui-ci est synonyme de concurrence, .

'

T pare ...
de lutte, de violence, de crime. Pour vivre, NI.SWR'. - So ('ORSe s'p�le R('urminL�
les capitalistes doivent s'eliminer -mutuelle- .

TITINE: :- Dihez don, suoes-ve bin qui
ment. Aujourd'hui, a coups de bourse; demain l'che] enn' � orz,

.

a coups de canon. lIs' se repaissent des de- NESTOR. - Enn' e va? Djorisl Poqwe don?

pouilles d'aut;ui. Tantot ils _ devalisent leurs TITINE. _.'Bin: i n'mi l'a nin dit suves,
.

congeneres aussi Iorbans qu'eux et Ie -plus mins dj'os bin qu'a stu trove Moncneu

souventles travailleurs auxquels ils.volent Ia Duhose» po z'esse rimonte et qui Dubwes n'a

plus-value de leur force-travail. 'Les deux rin volou etinde. Si bin qui t'che] qu'a s'firte
operations marchent de pair. Elles gee'oulen! s'a r'nonci et qn'enn'ire.
de la necessite ou se trouvent les capitalistes NESTOR. - C'est bin risqnant, coula II A-t-i

n'plece de' mono -,
.

d'assurer leur fastueuse existence et d'assou­
TIT.INE: - Dj'enn'e s�s rin. Minsi n'a nin

vrir leurs appefits de lucre jamais
-

satisfaits.
meediie: d'avu s.ogne ; ine ome. capdbe come

Le marche encombre, la production se ralentit lu1enn'e trouvre dth' po eune.
.

Ies cotfres-forts s� vident insensible'ment e� . NESTOR. - Awe 1 c'est vreye ! Dji m'sovins
les dividendes baissent qU'on li a d'mande po z'intrer it l'novele fa-: '

On cree alors des d�bou'ches a coups de bl'ike di sol Grand-Plece et qui._... .

c(;l'non sous l'etiquette mensong'cu;e de.. civili- DJORIS (iJ.ltrant). - Bon ap.petit, ��os deus!

sation. 'On vole Ie Maroc, on cambrio1e Ia LES-DEUS AUT·ES. _ Merci, pareyumint.
Tripolit�:tine, on s'empare du Congo, on wet TlTINE-. --Volez "e ine fritche ? Eltes sont

-Ie grappin sur les gis.ements de petrole; de . freudes �avez 1
.

naphte, etc ... On arme a outrance les nations, DJORIs. - Neni, merci, dji n'a nin faim,
on lance les pEmples les'uns contre les autr�s.· dji, os st'assez r'pahou ainsi ..

.La production �'accroit, les coffres-for'ts se
TITINE (hardeyf». _ AT"ive del pone, chef?

remplissent,les dividendes remon-tel'lL Sur les
-

DJORIS. _ Del pone, bin f:odis �'miy�tte
. qwand on caTtdje di maisse.champs de carnage s'abattent-, se - nourrissent TITINE .

......;. Vo� nos alez qwiter ?
et s'engraissent les hommes de I?foie' capita- DJORIs. _ Awe, m'feye t 'Qui- voleve, l)u-
listes. hwes �i m�out nin r'monter. I dit qui
Voila la cause initiale de la guerre. Les n'wa�gne . nin . assez po m'payi come dfel

causes d'ordre ayna'stique au national sont, meri�e.
-

,�� /, .

'

de nos jours, secondaire,s.. .' .TITINE. - G'est ,('reye, il est s� pauvf!, Mon?
.. Mais toutes ces causes existant, Ia- guerre Avez v'(:'eyou Z'novele robe da Madame. C'est

'n'au,rait pas lieu,'si on n'avait pas, Ie moyen po l'mon t'treuzinme qu'ele sitreume diseoye
de la faire. {i mei!.s pflSSe.
Tous les fournisseurs d'armes, de:munitions NESTOR. -'- Et l'nov�le moto qui l'fi a ra-

d'equipements aurai€n�t'beau l'e�iger,' on _ne min_e, ir !
'.

.

'se l?attrait pas parce qu-'il serait impossible de LE CHEF 90MPTABLE. - Qit. si Madame

_, .Ie.Jake sans, armee� SUes indivjdus .�p.euvenL gaspille. ','
.-

TITINE _ C'est q'u'elle Zi pout-re. Is'entre-ttfer a coups'de poing,' ii, n'en est pas UN EMPLOYE: _ Bin / Je n'ai_ pas it
· de meme des nations auxquelles il faut Ie plaindre' de mes appointements, moi 1
concours des engins de meutre.

_ TJT��E. - NeTJ-i 1 C'est. po i;oulit qu'vos
La suppression de l'artnee entrairferait la ovrez apres djollrne:ye disqu it

_

des dih onze DaDS hl Police. - A Liege il est ques�ion
suppression de Ja guerre. C�lle-ci n'est 'P':!s eures.. de substituer Ia reatraque au sabre. De meme

seule'ment haissable au point de vue' humani- (Au C,HEF COMPTABLE), Et vos, poqwe n'feve' qu'a Paris, nos sergots seront a bref delai

taire; elle l'est aussj au point de vue' social, nin come iu, don vos? armes du r�volver. De la sort, ·Iorsqu·e des-
· intellectuel, economique. Sans elle. nous LE,' CHEF COMPTABLE� -, Moi? Je- gagne e'Yenementd semblables a c(�ux de 1912 se

serions arrive� a un degr� de civilisation .bien aSsez.
I, renouvelleront, ies deren�eurs de l'ordre (1)

superieur. Que d"argent, que de ,vies et par- TITIN;,E.":'_ Tins, c'est drolf goula. Vos pourront preter leur aide' efficace aux rata­
wangnfz assez so hut eures et voss' camardde

.

poils de la caserne St· Leonard.
· tant de ressources, d'energies, de genies ni wangne nin co po.magni des bon b6ure tot } Quand au .«passage a tabac », il est toujours L

'

gaspilles sur Ies chames de oatailles! La reca-
-

z'ovrant plJ.sse et-... ' a la mode dans 1('8 permanences de poli�e de l
Lecture du proces-verbal � admission

pitulation des gu�rres nO}ls 'ferait
.
songer en

. LE DESSINATEUR. _ Qui mal's, oui mais / Si ·.Ia ,« Cit� ardpnte »', ; de nouveaux l11embres; rapports' au Comi-
fremissan.t au monceau d'ossements.., a l'ocean ga ·In.i s-U!fi't1, .

. lar consequent, meme mentalite policie�e
i
te concernant Ie «groupe de l'action

'

COlt;..
de sang que ces boucheries ont fait c0uler sur. 'TlTINE. � Tatata 1 Ir, el fn-brique di m'fre, pattout" tre la guerre; divers.

.Ie monde.
"

i z'ont r'm�nte leu djourneye' et rahahi l�s.
- ,

Causerie par le camarad� Demoulin ..'. 'Oui, nous sommes contre. 1a guerre de eures ,d'ovrMje. Si bin, edon,'.qu'asteure i Sujet: but du syndicalisme.tout nO�fe creur,' de toute
.

notre' volonte, de wanp,net oUant, tot z'ovrmit mons. "t'b·
, , L 16 J' 10'

.
I·goen .Icn gagne. - e um, j Dimanche 17 Juillet a eu lieu' l'assem-toute notre raison. L'E;MPLQyE. _ Mais ce n'est pas ld ,m�me dPpuMs sur 186 assistaient a la discussion de' , "

. ,
,

'.
.

.

Emile de Girardin qui n'est '.pas des ·n6tres·· chnse, hein Titinfl· \ I:noi de la Bienfaisance publique, Le .22 j uin bl�e generale ;n�nsuelle., Deux no�v:aux.�
ecrivait: « La: guerre, c'est Ie meutra,. Ja. TITINE. - Tins! Poqwe don goula. b'est co f) des representants restaient en seance a I11embres ont ete nommes duo COlmte en

guerre, c'est le.'vol; c'est Ie meutre,' c'est Ie pe 1 Cu" vos ,autes, ·vos av:ez d' l'insfructioTl 'et 4 h� 30. 10 deputes etaient prpsents a I� dis- 1 remplacemept de demission·naires.
.

Y91 enseigne� et <;9l1)m�ndes &llX pew-pIes. par
v' z�>estez PU$ m_a lodji. . cus�io.n d,u bunge,�. sc�la�re: Le 7 jum�t �l:.,5 h., .1 L,e 'secret,aire.a fa/it rap,\port sur le,� ..

: tra­

l�yrs Q'Q�Verf1ements. 'C'est �e in,,�wtre� -e'�$t l�
.

LE QHElf cOMPTA:a��. - Qui, les ouvriers se 20 honorables _ (SIC) .restalent en seance A ! vaux du tnmestre ecoule �t .les venfica-p met�ent en greve et se font ,- remarqher. par tt 'd
. ,

I" d 'tA
. . i

.

vtll &Qclames,'blasonnes, dfg.nifies, 'eouronnes. ce
..
e er�l1er.8, p uSle.urs epu 1jS) e� mmlstres '

teurs ont donne lecture de leur concl4sions�leur. violence. At t t hA d 1 bC' tIt 't 1 1
.

t't' .

' J tj �Hen vralmen couc IjS ans eur anc.·
C 11

...
, l'

.

,

b
.

t'
.

,es e meu re, c es e vo sous rat 5 a TITINE. - Et vos autes, -vos v'te r'marquez A"
.

l' b d- 'f t' e eS-Cl ont reyu appro a IOn unamme
I'A h f d 1" d t' h 't I . 'pr�s ce a,

. nom, re e. ces gens ero.I.l
, ,.t;C a au par arc e nomp e; c es e

po des:phenomenes, A l;heure .q'-u'il est, U, ()ibst�uGtion au sujet des 8 heUles de travail i de 1 assemblee.
meutre, c'est Ie v01, moins Ie chatiment et la djourneye t'st d'hut eures tot costes et tot, pouda, classe..ouvriere ,et parleront des sa..:! , Doren�vant, l'assemblee generale aura
honte., plus I'impunite et la gloire.

..

1Jm(mde si fait r'monter.
.

, laires pharamineux payes aux travailleurs . lieu Ie 'second Dimanche du Mois ..
C'est l"inconsequence legale, . car. c'est la LE' 'GHEF COMPTABLE, -' Siwei:(,ous b'ien manuels

.. N�'us. ne, croyons pas qq'au�un' de II, LeE; me'mbres ont �atifies une ptoposi-socl'e'tA ordonnant ceO qu'el'le dAfend' et de'fen Tl,tine' mue £'OU8 etes' ltZne -l..elle. r..(nolution- d t.r. t d 15000 ft; - t::
.

-
" ":L y J:) �y . ces ermers S.Ol pare au aux � rancs I tion du Comite portant l'indemnite de gr,e-dant ce qu'elle ordonne; liecompensant _ce naire.,. "

. l'an pour �ffectuer a peu pres deux heur�s de .' � e· f
' . ,'. 1 d

.

'6 fqu'elle punit et puntssant ce qu'elle recom':' TITINE. � AW'e! c·'est bon, w:ardez vos gal-
•
travail par jour � l'in�star des pitres du tre .. "

ye a :'. p�r JOur, en p us ·e C?S .

r.

pense; glorifiant ce qu'elle fletrit et fletrissant guizolLtes, po Mam�zelle Dubwes., teau parlementaire. ,

'. � tout grevlste ayant ch�rge ,d� fanulle, re-

ce qt!.'el1e glorifie, Ie fait et&nt Ie meme, Ie LE CHEF .. - Si Vlms saviez, vous y prendre,' ".
.

.

i cevra fr: 0,50 par personne:, exemple, Ie
nom etant different» . -�?sn;:i�:�f par. VOlLS, j� me syndi'querl1;is tout'

.

""_'
r

... -

"
. I. m�ar�� �ura fr: 6',50', avec un ,enfa�t 7, ft' ..L'economiste.bourgeois J. B. /Say disait: I"1JI. ... d R .(; t -01- 2'0 J '11 t et amSl de SUIte .

TITINE ... _. Ah! Ah 1 Vos, "sXnfilrit{«e �Q� "'Vll1!am�I'te �e� ,.._epl&vsep 3DI!S, ,111
.
e i . �.,' , ... '

"

"

.

«, L'existence �eul� des gran�s armerrients d'suite? Ift bin 9'P,Rt_bin s+mpe; �d6T,h %:'�Mfnc�-; l�t. neve�e, --,- <� Des raisons de ,conscience' Le cehbatalfe q.uA a sa mere· a charge
pousse � la guerre. Partout .I�s armees ont

t�rtos et fJ:ii v'b4her.� it p�c�te. ' H�s (les 'pretres) eIIl'pechent de rem'plir la est considere comme marie. 11 recevra en .

�ltif� 9·j��tail'fp'�u� �� g��rre e.! ,est! ���x ��ill . L'J?�P,LoT� (em·p·res&el. ""7 @ue fmlt-il f"ire� ta?he du-sel'vice arme ».
. o�tre un supplement s'il a charo:e de frere

!,�GsOrnp�gn�nt wfelr�� qnt M� P�l.\� redQ'�:: T�TI�F;, - .f!?t h,in,. ale�-s�tr0ver M. Dubwes ,,:,N'y�a-t�il pas au�si des :�isons de cons,-
ou sce.ur en dessous de 14 ans.;::;; .

t&gl�s: P �!�� �sr &4c4n� q4i 'lit pre��rv� ,sq� et «iR�nd.e�-lj dt m'f� f�r des couses sol c�p Cl�nce �t de necessltes. �a�Lhales que pour- n'a ete d�nne' connaissance des' dernie-
�(l)Js �� nny&�ign>��

. ,

. 4'do�e er�res. mle sj $ave)� �alent mvoquer les proletalres .pour ne· pas . -.,. ' '" .

t'
t "sFl,rfo ll)o.urir dans fes cas.erne.s.ou s,e faire'.trone.F.' 10. r-es cm�ula1fes du Fond.s I}atlOna.l d� .'_

c,nse ..

��gitirqit� qe fqt:ITIee �st �y�qnYl11� g� l�gi: v. y ..., � '" �
,

t· 'tA'rt A' +'
-

t
.

II
. d'" NE.Q. (f'I•.AR. l<'.� TT'T'I"Nu IJ. D,jorl·s). __ Mercl� / peau au profit des e:xplOlteurs ? .. Devant les protestatIons de Olver;:, men;r-

lrq�,� He ��er-fe� ¥l-ll ��t �gn.f� g�_,�:�� "Q�t ''''l:.t� +H H+ A:j \Cl

@tf� �q�tH� <;ell��!�� SllVe� MOTWhcu DJoris / Adon, vos n'alez nin bres chomeurs, Ie seqetaiTe a demande
DJORIS. - Mi, enn'aler. ('tot bas). G'esteut .•

....

confirmation p'ar circulaire de l'obligation
st'ine couyonade, edon, vos '�nocints 1 Eh a\le�, «;\���� '..",- Le 12 Juillet. «M. Van-

I de ·se faire confroler deux fois par jour,
NESTOR. - Kimint ! ��r'Yel��,. tninistre. de �a' Just�ce, propose I. a.t.t�nd; que CJ,'autres assoeiations ne S�
TITINE. - T�h;z-ve, alez! 1 mscrlptLO? au. bU�Jet ,d .un c.rMlt de 100�OO,o. co'nforment 'pas, a ces prescriptions.DJORIs. - Fat savu s'y pr�nde dai avon francs destme a faue I historlque d�Sl avtes de

R'
: .

t d
�.

Ell :Fd J.. J. M' ttl" A dl J.
-

•

d I 'I eponse VIen e parvenu. e con, ....

es lr.JlrtS,pa"�ye. . l1:l.S 0 mmme u syn - cr autlj commls pen ant a glWl1ire. en :aelgl- )... 'A.
'

cat �n va fer de� ltidjes odys I,
.

que» . .i\vec ce no\\ve.au Qateehisme Ie patri.o- j

'me 1 obltgatton
_

du dO�Jble co.ntr�le,· et .

�EST.oR. - Ktmtnt "'�-:e8te� syndiqu,e par�,?:.. V�,�e q��ta' lei eduoateurs oftlciels pourront annonce que des m sUres seront p..Ii1'ses, �

i

EC
L� dette publique de la Ville de Lipge au

31 Decernbre dernier etait de 327.475.000

francs, soit : fro 1.983;00 par tete d'habltant.
,

NOllS' supposons qu'on donnera lao « note

'detaillee» a nos anciens et nouveaux riches
qui combleront ce formidable « trou » dans Ia
Caisse Communale. Voire, dirait Panurge.

Les fetes publiques. Les' sports et les
arts sont des facteurs d'elevation .."ntellec­

, tuelle, s'Hs sont pratiques avec gout et me­
t..l}.otte. Chacun a Ie droit d'en jouir. Erreur!

. La « Cite ardente» coinprend si bien 'son

role d'education sociale que lorsqu'elle orga­
nise des festivites po{>ulaires, elle fixe des
droits d'entree formidables qui en 6cartent Ie
bon « populo ».

- Et d'aucuns nient Ia lutte d'es classes quand
celle-ci fait sentir l"inegalite meme dans les

fet.es publiques ?
.

'.'Place aux riches 1 Place aux puissants !

Le rem"rquenr « tltlas », - Des gens
qui n'ont pas de chance ce sont les « heros ,)

du remorqueur « Atlas»: de celebre memoire,_
qui firent tant parler d'eux pendant l'oecu-:-

- pation. ,

Les «pauvres» ne furent meme pas con­

gratules lo�s des dernieres fetes nautiques.
Simple oubli des organisateurs, sans doute,
mais aussi quel « charivari») de syrenes. Ii
e;;:t vrai que nous ne sommes plus au temps·

.

de l'occupation, alors ...

I precher la haine. Cela fera peut-etre oubHer
les glorieux generaux assassins francais et

autres. Nosfelicltations au pape de la He pour
son geste I '

.

1l V08 pocbes proJetalt·es. - Chambre du
15 Juillet 1-921. - �1. Tbeunis, ministre des
finances: « Independarnment des saeriflces
faits [usqu'a present, �l convient de ne pas'
nous dissimuler que de nouveaux sacrifices
seront a consentir meme apres Ie vote des
nouveaux Impots qui vous sont proposes
cette annee. Nous seront amenes, I'an pro­
chain, a demander aux Chambres de nou­

veaux impets encore, si nous voulons des

budgets absolument aains ».

Quand les budgets seront abso ument sains
Ies. travailieurs seror.t completement rna­

lades.

U"'monr. _,. La vague de' chaleur dont
nous sommes gratifies depuis queIques temps
a fait iunover de multiples systemes frigo i­

fiques.
C'est ainsi que nous avons p.u voir; au con­

servatoire, Iors de Iareddition des p'i'ix aux

eleves des ecoles primaires, un professeur
de musique dirigeant I'orchestre le baton
d'une m·ain .... un evarrtail deJ'autre Decic\e­
ment, M. Dautzemberg a des trouvaIlle.:3 qui
ne manquent pas d'humou�.

Le 8ursalaire.':_ Le travailleur 'ne doit pas
vivre au jour Ie·jour et s'H est vrai que l'es­
prU d'economie lui fasse parfois defaut. on Ie
luUnsuIDera beaucoup mieux �en elargissant
ses profits qU'en l'obligeant. a v.egeter sans

nulle securite du len,lemain et a vivre de son

travail san:l gouter aux plaisirs de la vie.
Tout I.e monde convient, aujotlrd'hui, qu'il
est juste d'elargi� l'existence de I'ouvrier. Il
est donc j uste, et c'est Iii qu'est Ie remede,
d'elargir Ies revenus qu'il' deman,de a son

dur labeur.
, (La Depeche, de Toulouse.)

l

Sy;dicat des

L'assemblee generale qui_ devait avoir,
lieu Ie 14 est remise au Dimanche 21
Amlt a 9 1/2 heure en son local, rue- de la

Loi, 29,_ par suite -des fetes du' 14 et i5
Aout.

ORDRE DU JOUR



r

Toujours dans Ie meme domaiae. Il e�t
un devoir pour tous les camarades et en par­
ticulier pour les delegues d'ateliers et Sec­

tionnaires de 'faire par'venir au bureau
,

tous les incidents qui se passent dans les

ateliers.
' ,

Local: MAISON DES SYNDICATS, Rne de la LOi, 29
Nous possedons aujourd'hui notre jour-

nal, et nous nOlls en servirons pour expo-, Par suite des jO�lrS de fete des 14 et 15 aout

s�r au public les beautes du regime actuel.' (Assomption); l'assemblee mensllelle est

�our que chacun' y trouve son compte, postposee a� Mardi 16 Ao�tt it 5 1/2 h�ures: .

'.. t sur Ie concours de tou�' I Ord're du Jour: 1. Proces-verbal; �. DeCl-
nous comp ons, ,-, . :... d 1" d

.,

d
,.
'.

1 ,t I
aIOn i:1 pren re concernant In emmte e

q� lIs n�us.,e:1V01en�",en q�e qq�S no es' es
gre,ve; "3. Caisse de prevoyance et de so�j4J1-

faIts qU1 mentent d etre s]gnales. rite,(Qbligatoire ou facultative pour chaque
memb'i.·e) ; 4. C01;nit8 d'action contre 1a guerre
(dispositions a prendre); '5. Questions di- /

Il fut un temps ou quelqu�,s:.j()U'�:r,��rs de
,
AVIS. �;Il �st r�ppeIe aux membres que

l'exploitation a laquelle Us 6fai�nt so.umis, pour avolr dJ oit aux inde:m.nites de greve ou

ten'terent de se', coaliser pour resister aux
de chO:q:tage, il faut etre en regIe de cotisa-

, tions� ,',
-

menees capitalistes. ,', . Tant pis pour les negHgents, ils ne devr'ont
Cet effort n'eut que 'des'resultats parti.�ls' s'en pI,endre qu'a eux-memes, .

parce qu'ils se 'heurterent a i'indifference LE COMITE. �

,

, ouvriere et aussi auxmethodes repressives Outillage 'en vente: Fers de rabots, ciseaux,

du patronat. Malgre les persecutions et' ie limes a scies, tenailles, lame� 'a scfes.

boyc'ottage� malgre les amendes et lq_ pri-: -�
- y

son,� malgre les coups, ils tinre,nt bon. ,Com:U de, Propaga�de et d'Action (C. P, A.) ,

Cette volonte de fer, 'cette inebranhtble RES"fJIi..T.A. 'r'S
foi en avenir eut son couronnement il existc Forme Ie 9 :!\fai, il a tenu' huit seances au

'

'aujourd'hui des syndicats qui' souvent cours desquelles il a deciae 23 delegations
font preuve de 'vitallte et demontrent �u aupres d'ouvriers non' syn4iques� ce qui valut

:

patronat en gen6r? 1 qu'il y a quelqu.e chose un grand nombre de nouveaux adhereIl!ts�,
'

de chang6 dans la conscience ouvriere'i QuatFe delegations ch�z les, p'titrons ,: lr� et, /

Mais au fur et a me'sure 'que -Ie Hombre', 4e d'ele-gation,m6tU: suppression du travail
de la sculpture it domicile. ,

, ,

de ces camarad�sgrandissait et compren- Re,suttat :' j a�' suppression est acceptee et

naient la necessite de l'organisation, Ie admission d'un deIegue pour Ie cont(.ole des,'
t t

'

d' t' Il {I
"

I· '

NOllS avons signaJe dans la «. Regze »,

pa rona essaya', au ,es armes.
�

orma' ateliers.
,

,
" (Mition de Mai 1921) l'attitude brutale _de Ia

l!li aussi des organisations dites «en fa- 2me delegation.- Motif: Renvoi du delegue ' . .
'

....

t d· hI' t' l' d d d"
duectrlCe de la Cr eche Lepage, rue des Armu-

veur de l'ouvrier ».
e propos eso Igean s a a resse u syn 1-. .,. d 'I,_.

• •
I " rIers, VIS a VIS 0 son personne.

'

Ces r.Auvr·es '(mutual'tOte's, c'a:sse, de pen-
cat. Resultat: Remt8,:;ratlOn du delegue et" N} ...�

t
.

t' 't
..... L I

-

, I
,oas posons meme �er alnes que� IOns SOl

'sions, economat, .eur�nt leur, ·temps de eX3c!s;�1�' t" M' t'f p' "t 'd
'

d'ord,re administratif, soit de ,caractere poli-_
.

.
. ({!ltj pgalOn. - 0 I : ,aIemen e ,sa-, t'

" "",: .. ,

succes, 'c'est-a-dire), qU'elles reussirent', laires en''dessous du birll s;yndimll. ResuItat : �qAu�.�. d'" , " ,... "
"

,
,

,

,

t' d't l' tt t' 'd .' , ,

,
'

- I, V.lal He, nOlls esperlOns lln� reponse a

pour un momen a e ourner a en 10n e Augmentation de fro 0,10 a ,1 heure pour tout t'
-

I' ·t',· t t). bl'
,

'

1 I
':�.' , nos 'ques IOns c aIres e preClses e rtjs 0 1-

l'ouvrier ,de son organisation. Heureuse- e'personne. J • 1 '

(d 't d)
D' t d..tl..t t' t

'

• l geamment' par on' a no re can eur nous'

men,t s'en est fini aussi, mais il reste les 'au ,res tj t:ga IOns son en ·cours. t'·
'

1
-

l' d t R..(· '1
L C d I) t A f't

'

, l' , 'd' ,met IOns es co onnes e no re « "t::gze» a a

d· t l't' C
.,

t
e, e . e ,al appe au concour es

d' 't' d ...t ..t

syn lca s po 1 lques. eux-cl ne 'seFven
d

'

f"" l' ISPOSI IOn es mttjresstjs en cause.

qu'a entretepir Ia division' ouv'riere et la ��ma�l� .��t_p�ur se ,aIre lB�crl�e � ,muvre-- Nous avoQ,s'ete dec;us, car en certain cas Ie
u am., I@l'a lOU que nons poursulvons. ,.. ,

f
" '

pFopagande qu'ils font pour attirer les ad-
., ,

L· C'
, B lA

sIlence e�t d,or" ... et souvent prudent.,
� .. ���T� yE, • �,T. "

, JL nous reste it completer notre infUfmation.
herents ne se fait qU'a coup de billets de -�-.,.."....,..".,...,.,...................�.......".....,,_,..---_;__.__;

tt<oent souS. Et la' est le mal. 'Ma"lson des' Synd",""atA 4- peine la mal�eur(mse berceuse (l'epouse
'"

,

'

, ,w,..!!!!, B. .. , ..�, victime fles hr�talit�s de la directric('f)
Alors que nos encetres, nos precurseurs Soc'iete Coop�ratlve M�it;elle tJ.'ansfere�, dan� lfne �utIe qr�che

'en syndicalisnie, lutt,aient POUf un ideal, Dimanche '24 Juillet s'est tenpe J'assEnv.)llee PQur etre s(')nstr�ite � l� vie 4��nler 4e' r�t�-'
$ans espoir d'inderimites, aujour'd'hui, a glmerale,semestrielle. Le aecretaire 'a d nne' blissement de la rue des 1\rmuriefs, q:u?�ne

1
... . 'I,ectllr� du proC,es-v€J.'bal qui a et8 adrnis s,anls 'J' ne fille (Mlle D' 'J subissait l� meme sort

part que ques greves ,dfe sohdarite, on ne
eu '

,

'
...

"
"'"

•
I bservation.�. '

, 'I " de cette megere.
lutte que pour des questions d'interets,di· Le secretaire fit rapport sur lea' ,travaux du Decidement e'ett� directrice a �a « 'phobie »

reets et encore parce que 'l'indemnite de Conseil depuis la derniere assemblee Em jan- de la vengeance sur ses surbordonnees', car'
greve est la. VIer. L'assemblee constate, avec s�tisfaction c'est la sixieme victime que nous comptons

Un exemple frappa�t apparait a nes c<Jue Ie v,<;eu qu'elle avait emis a eM realis,e pour des actes' de !l'espece. Etonnez vous

yeux avec la crise que nous traversons. Les d_.ans son e�tieret�} c'est-:a-dire, l'a,ppropria- .,<�OD.,c q:ue nons soyon's indignes, non seule­

premieres' questions qui nous sont posees
tIOn compl�te de IIp.:;m�e:,,d?,te .. I ,

•

p;tet;lt parce qu�il �',�gi� de !nos membres, spe-
•

.
, ,. . ,

Le treaorler a donne conna;1S�,I.\I\�e dl� rap!' cia�erp.e�t, rp.ai� parce que Ie silenc� observe
,sont . a savou Ie taux de 1 mdem?lte� la port sur la situation financier�. 11, .en r.esu�te

I

pSI' �e' (¢ons�il .qom�uf:la�' 'no�� 'p,ara#, p'iep.
duree du stage, 17 taux de la eotlsatIon. 'que la sooiete est en bonne VOle et Ul$rcb,e e� I �tr.�n.�e� ��Q�S ,<Jv:e ��s q�.�s��l�ers, des �o�ia-
Alorlon aalcul. II dans tell. o� telle orga- prosres. �I ...tee', �p�Qm��n�, pqnp'-��.s�J1t 1�� ',alt�. Hlp

'" "

it .

'\'.'�

regard des associations qui ne l'observe­
raient pas.
Attendons avec l'espoir qu'il n'y aura

pas deux poids et deux mesures.

LA PROPAGANDE
Differents camarades se plaignent de

l'intolerance de certains de leurs collegues
de travail.'

,

Ceux-ci vont jusqu'a vouloir nier le titre

de syndique aux membres qui font partie
du syndicat des mecaniciens.
Rappelons aces camarades qu'il existe

une brochure relatant la vie du syndicat
-

depuis sa fondation (1886).
Cette brochure, editee par 'Ie carnarade

F. Honay, fondateur avec quelques autres

amis, retrace les luttes entreprises centre

1a societe bourgeoise et en particulier con­
he nos patrons, qui avant laguerre, nous

contestaient le droit. d·association. .Ils y

puiseront la force de resistance centre les

'persecutions (d'ou qu'elles vierment) .et

servira a repondre victorieusement, a

toutes les calembredaines debitees par des

sectionnaires et chefs-sectionnaires.

Propageons cette brochure; faisons con-Inaitre aux quelques egares par le fanaiis- ,

me'politique que nou� ne les avons pas
attendu pour entreprendre la .lutte c�ntre

l'injustice et aussi que nous n'avons pas a

subir leu�s injonctions.
"

Repandre l'histojre, des mecamClens,

c'estle meilleur moyen de faire reflechir

certains satures'de fanatisme.

•

...

nisation le membre se trouvant dans les On constate aussi f:1ue plusleurs nouveaux

memes conditions de famille ne .recoit pas groupes
:

et syndicate sont locataires de la

un peu plus. Voila pour la plus part du
societe.

, Le Conseil d'administration presentalt un
temps a quoi se resume Ie vade-mecum de

reglement d'ordre interleur, Sur Ia proposi-
ces « syndicalistes » , Les sectionnaires tlon de plusieurs membres, l'assemblee de,-
sont accables de questions qui toutes oide de mettre ce reglement en discussion

denotent une preoccupation d'interet parti-, dans .les groupes actionnaires et qu'il sera

culier,
' aftiche afin que tous les membres puissent en

II est temps, camarades, de reagir contre prendre connaissance.Les observations seront

, presentees au Conseil d'administration qui.
cet etat d'esprit, il est temps qu'inter- , .

s·
.,

l' ble
.

'

. ,.
aVlsera. 1" un mOls apres assem tJe,

vienne une, plus same comprehenst�n �u . aucune objection n'est faite.i le present,
syndicalisme, et pour l'avenir, tachons de' ment sera adoptee
comprendre qu'oii n'abattra pas le regime -----,--.- ...-�_;_::::..__,_-__:__�

odieux que nous subissons a coup de pieces
de cent-sous, mais a, force de voIo�te et

d'energie. cs n'est qu'impregne de cette

idee, que nous parviendrons ainstaurer une Pleures; pleurez mes Yeux... (Le Cid)_]
societe o,u sera supprimee l'exploitation, ,'A nos lVIembres,
de I'effort humain.

E. W.

Mouvement du chOmage aUI' M�caniciens
Pendant le trimestre ecoul�'

'

Chomeurs' ': 57 complets ; 40 partiels.
Sommes payees

6260,50
9931.50.
8953,50

Avril: [oumees 128
�ai »211
Juin » 173

71
136
]53

25151,50.

Syn�icat �,�s Ouvriers Arnoisiers
de Liege et ,environ�

La REUNION MENSUELLE aura lieu Ie

Dimanche 14 A,out 1921" a 10 h. du matin
en son local, rue de la Loi. 29.

ORDRE bu JOUR :

Payement des cotisations et divers.
,

'Union professionnelle 'des Trav�illenrs
du Bois, dn Batime,nt et de l'Ameublement

'de Liege et· environs.

verses.
>

Ap'res deux annees d'existence et'de labeur
« La Regie >� disparait. Ce·qui nous tranqui­
lise, c'est qu'elle meurt de sa douce mort, en

pleine quietude, laissant derriere elle 'un
passe sans tache, un'passe de Iutte, un monu­
ment d'education : 'c'est notre oeuvre.

Ne I'avions nous pas promis dans notre
declaration de principe en Juillet ]919 ? No1J.s
avons tenu parole.. puisque 'pour nous Ia
parole .est sacree.

La cou�entioo �e Washingto�' relative

Nous avons �te redoutab1es pour nosadver-
it Ia doree de la jooroee de travail,

Un discours de M. Baldest- a la' Chambre
salres, dimplacables justiciers pour ceux qui
ahandonnaient ou meconnaissaient les aillons

' des Deputes.
de Ia Justice et du Droit. Nous avons defendu Dans un discours prononee recemment '

la

avec une apre energie les interets de nos Chambre des Deputes, M. Gino Baldesi, se­

camarades des services publics. ' cretahe de Ia C6nfederation General du'Tra-

N9uS conti'nuerous sans faibl�sse notre, vail, a fait un examen de la situation. �co1)o­
tache si noblement 'ebaucbee. '; notre 'passe miqud et �ociale en Italie. Parlant des pro­

'repond aujourd'hui de l'avenir : il sera notre bIemes, ouvriers, il a critique lea efforts

livre de lois. ,tentes par les industriels pour reduiI'e Jes

Notre mission n'est pas �er'inblee, elle n'est salaires et augmenter la d·1fee du travail.

meme pas suspendue, au cOIitraire, elle :s'est « Pendant la guerr.e, a-t-H dit, on a fait de

consolidee. 'belles promesses a la' classe ouvriere et l'on a

Malheur et desillusion pour ceux qui chan- cree l'Organisation Internationale (du Travail

taient en sourdine Ie « de profundis » ou �ux travaux de laquelle j'a� participe. A

Qomposaien,t l'epitaphe qui devait orner Ie Washington; on a adopte, it la maJorit8 des

socIe de notre mausolee. deux tiers des representants des Etats un

Rassurez-vous, camarades, cette necro- proiet de convention pour 1$ journee de huit

logie n'est que Ie « Hosana» qui raffermira
l heu�es. Cette convention aurait du acquerir

'notre action ; nous ne mourons, ,que pour
force de loi dans chaque E�at.

_renaitre de nos cendres. '» ,Or, l'Angleterre a commence' par declarer

La « Regie» entre dans Ie « Travail» pour qu'il,n'est pas facile de transformer ,en une

que, ces deux abjectifs se j uxtaposent.
.

' loi' la Convention de Washington, etant

Tout pa.- Ie T.-avail ecrivons-nous au
donne qu'il n'est pas possible de se contenter

frontispice de la « R¢gie » ; nous gardons Ie du petit, nombre de' derogations admises par

« Travail », car Ie travail enoblit l'homme, _

Ia Convention.

et nous n'abandonnons pas davantage Ia » En ce qui concerne l'It€llie, on peut pre-
, regie qui fixe un point fondamental de notre voir l'esprit,dans lequel serll concue la loi de

programme de pri�cipe. huit heures, les industriels ne faisant aucun
VoilA pourquoi nous adoptons « Travail» mystere de leur intention de revenir a la

pour etre plus complet et ou notre action sera journee de dix h�ures.
"

plus etendue, plus vaste et partant plus effi » Qu'on ne dise plus ,qu'avec la journee de
cace; nos' critiques, nos plaintes, mieux dix heures 'on produit d�avantage 1 J'aurais

�ntendues et proclamees par Ia masse de recou,rs; pour combattre cette affirmation, a

syndiques.
.

lin (Jocument publie par l'Organisation Inter-
Aides de 'nos camarades de l'Union des nationale du'Trav:ail, relativement aux reaul­

Syndicats notre travail sera plus fecond, tats d'une enqueie e�treprise' par, elle, en

notre -vie syndicale plus intime ; nous restonH
c�tte matiere, et declarant que «l'adoption �e

freres <;lans la lutte sans paraitre etrangers. la journee de huit heures a eu une influ.ence

« Travail» etant l'organe de l'Union des favorable sur 1a production »,�

Syndicats Independants l'est de tous Ies
'

» Quel,qu'un m'a interrompu pour _faire
membres des groupes affilies. Les camarades

allusion:a la crise des transports. ,

comprendront que les colonnes du journal '» Je rappell,erai a mon interrupteur que,

federal etant ouvertes it tous, tous sont admis reprennant nne ancienne proposition de

a y exposer leurs griefs par 10 canal de leurs M. Lubin qui ,fut ,president de l'Institut _in�er­

organisations respectives et peuvent avoir national d'Agriculture, j'ai moi-meme de-
"

reco.urs it la competence bienveillante du mande a'la Conference de Washington que

nouvel organe federal.
les moyens de transports, fussen�t, soumis it lin

ALFRED BAILLY, eontrole. Et pourquoi y a-t-ll une crise des

Secretai�e du Syndic,at des Services publics.. transports par' JI?'er? 'Parce que plein� liberte

ayant, ete 'laissee a l'initiative industrielle,
pour les constructions navales, Ie 'tonnage.
qui etait ,en 1914 de 45.401.000 tonnes, est

deja monte en 1920, ma1gre les' pf'rtes q.ues a
la guerre sous-marine, a :13.905.000 tonnes,
ce qui accuse une augmentation de 8501.000
t@nnes.'

,

» Ii est done tout na�urel que nous dem�n�
dons, Ie controle des' industries, puisque,
qua�d, vous disposez de' maW�res pr 3mieres
et de mar�handises, vous produisez, VQU-s
faites de gros 'place�ents, vous engagez des

ouvriers sans compter et que,' de,S qu'mie
crise se produit, v<;ms i�voquez Ie secours de
l'Etat et demandez la collaboration des so-

cialiste.s ».
,

I

M. 'Baldesi conclut en 4isant que lea socia­

Hstes combattront ie systerne �ctuel de nro­
duction et insisteront pour que,'le controle
ouvrier des industries soit adept8 au plus tot.

1 ' \(Battaglie Sindacali) ..

Synmcat ��S, .s�rYiccs Pu�lics·

font I'objet de conversations au comptoir de
Ia cooperative, rue St-Leonard)'

, Il est a croire que la puissance' de cette
directrice est bien grande en « haut lieu»

pour qu'elle puisse se permettre impunement
de defier nos mandataires: avec une pareille
outrecuidance ?
II n'est pas de Creche ou des faits comme

ceux que nous avons slgnales nous soient
reveles ; peut-etre y aurait-il exception quant
a la repression pour celle-ci.
Chose plus etrange et qui montre la situa­

tion SOllS son vrai jour, 1es « fortes' tetes »

deplacees recoivent Ies eloges des directrices
des etabltssements ou elles furent 'verseea,
Alors, quoi?'

.

'Nou� reclamons une enquete et demandons

que les ouvrieres dont nous tenons les noms

a la disposition.du College soient entendues
contradictoirement avec la directrice, il nous
faut la Iumiere et nous n'aurons de cesse

tant que justice ne soit rendue.

CRIeRI.
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